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    Présentation des pionniers de la colonie d’Euphoria-2

    
      LA FAMILLE NUMÉRO 4

      Clara, l’héroïne

      Éloïde, sa mère

      Farronce, son père

      Mie, sa grand-mère

       

      Youvi, la meilleure amie de Clara

       

      LA BANDE DES AFFREUX

      Chakaline, la cheffe

      Dorn, Malvis, Vérruca, Troy et Caputo, les sous-fifres

       

      LE PERSONNEL SCIENTIFIQUE

      Le Professeur, le dirigeant de la colonie

      Mol, son assistant

      Faï, un jeune scientifique en formation

      Kelvin, le réceptionniste

       

      LE PERSONNEL MÉDICAL

      Pamina, la médecin de la colonie

       

      LES CHASSEURS

      Kevlar, dit le Borgne, le chef des chasseurs

      Avalon, dit le Balafré

      Armack, dit l’Amputé

      Planck, dit le Suturé

      Engk, dit le Désarticulé

       

      LES PILOTES ET LES OPÉRATEURS

      Kölle, l’opérateur des ascenseurs

      Alaaf, le pilote de navette spatiale

       

      LES ENSEIGNANTS

      Momoï, le professeur d’Histoire

      Dumodul, la professeure de propagande poésie

       

      LES ROBOTS

      Pân-Bär, le robot de Clara

      Carnage, le robot de Chakaline

      Scaramouche, le robot de Faï

      DIVA, le robot de surveillance
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Planète Mégapolis,
quelque part dans la constellation du Chien à trois pattes, année 2482.
429 ans après l’évacuation de la Terre.
 
Les marchands surveillaient d’un œil méfiant leurs étals presque vides. Il était tôt, le boulevard était noir de monde, mais comme d’habitude, ils n’avaient pas grand-chose à vendre : quelques poignées de biscuits secs, une ou deux boîtes de repas concentrés, des caisses de légumes rabougris.
Mêlé au flot des passants, Faï venait d’arrêter son choix sur le vendeur de bonbons. Il s’approcha, attendit le bon moment, puis se glissa sous les tréteaux et réapparut de l’autre côté avec le dernier sachet de méduses caramélisées dans la poche de sa combinaison.
Caché au milieu de la foule joyeuse, le petit garçon fila rejoindre ses parents, qui avaient fait halte pour écouter un orchestre de robots à cordes et à vent.
C’était jour de fête sur Mégapolis. Aux quatre coins de la planète, les gens se pressaient dans les rues. Des bals s’improvisaient un peu partout, au pied des immenses blocs de béton. Pour quelques heures, chacun oubliait la faim et les soucis, le regard fixé vers le ciel. Aujourd’hui, le commandant Pacal repartait en mission et le monde vibrait d’espoir.
— Ça suffit la musique ! cria Faï en secouant le bras de sa mère. Venez, sinon on va rater le décollage !
Son père rit et dit qu’il avait raison, le souleva de terre et le posa sur ses épaules. Ils se remirent en route.
Des milliers de Mégapoliens s’étaient réunis dans les artères poussiéreuses autour de la zone de lancement. Les estomacs étaient vides, les visages gris comme la cendre et malgré cela, ils étaient venus de loin pour souhaiter bonne chance au héros et à son équipage.
La famille de Faï se fraya un chemin jusqu’au barrage de sécurité qui bloquait l’accès au site. Sa mère présenta son badge. Une fois dans le boyau de béton, les parents hésitèrent.
— Nos places sont de ce côté, je crois.
Ils gravirent quelques marches.
L’Exeris se dressait au milieu de la piste de décollage. Flambant neuf, majestueux, gigantesque ; le vaisseau le plus rapide et le plus puissant jamais construit. Son fuselage doré brillait sous les premiers rayons du jour.
— Tu vois ces gens qui embarquent ? chuchota sa mère. Ils partent très loin, pour une autre planète. Ce sont des pionniers. Ils sont incroyablement courageux.
Impressionné, Faï les regarda défiler et monter à bord un à un.
— M’man, s’inquiéta-t-il tout à coup. Il est où, le commandant ?
Les bonbons, il les avait volés pour lui en faire cadeau. Comme tout le monde, il connaissait les exploits de Pacal et il l’admirait de tout son cœur. Une trentaine d’années auparavant, une terrible famine s’était abattue sur Mégapolis. Elle n’était pas due à de mauvaises récoltes, mais à un pirate sanguinaire nommé Atticus. Ses troupes pillaient les convois de ravitaillement intergalactiques et personne ne parvenait à les arrêter. Personne, sauf Pacal, qui les avait affrontées et vaincues pour toujours.
Le dernier pionnier embarqua, la porte du vaisseau s’abaissa.
— Oh non, gémit Faï, les larmes aux yeux. Je ne l’ai pas vu !
Son père lui caressa la tête.
— Il était déjà à bord.
Dans les gradins, les spectateurs se turent. Un vieillard ratatiné venait de faire son entrée sur le promontoire officiel.
Entouré d’une armée de robots, une équipe de médecins sur ses talons, il gravissait péniblement les marches, traînant à sa suite sept bulles de verre flottantes. Dans chacune d’elles nageait un cerveau. Ils rebondissaient doucement contre les parois de leur bocal à chaque pas que faisait le vieil homme.
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Arrivé tout en haut, le vieillard dut reprendre son souffle un moment, puis il commença son discours d’une voix sifflante :
« Humanité,
Notre espèce est née sur une planète lointaine que l’on appelait Terre. Nous aurions pu y vivre jusqu’à la fin des temps, si nos ancêtres n’avaient pas commis un crime. Le pire qui soit ! Ils l’ont détruite et nous ont condamnés à l’exil.
Humains, nous ne sommes pas aussi stupides que nos aïeux. Nous, nous savons qu’une planète est la chose la plus précieuse qui soit ! »
La foule applaudit.
Le Président-Directeur de l’Humanité poursuivit :
« Il en existe des milliards. Et pourtant : très peu d’entre elles sont habitables.
Nous avons traversé l’Univers pour venir nous réfugier sur Mégapolis. Ce n’est qu’un abri de roc et de fer sans attrait, mais nous avons au moins un sol sous nos pieds et de l’air pour respirer.
Plus tard, bien plus tard, nous avons découvert Euphoria-1, qui est devenue notre colonie agricole. Sa capacité maximale de production est aujourd’hui atteinte et seul un rationnement sévère permet d’assurer à chacun de quoi manger.
Mais voyez : après des années passées à scruter le ciel, la chance nous sourit ! Nous avons trouvé une troisième planète. Nous la baptisons Euphoria-2 et confions à l’illustre commandant Pacal et à cinq cents volontaires la mission de fonder là-bas une nouvelle colonie.
Euphoria-2 produira de la nourriture, de la nourriture en quantité… »
Une terrible toux interrompit le vieillard et secoua les cerveaux dans leurs bulles, au point que le liquide dans lequel ils baignaient se troubla.
Au bord de l’évanouissement, il posa une main sur son cœur et tout le monde l’imita en silence.
Tout le monde, sauf Faï.
Assis par terre, déçu de ne pas avoir vu le commandant Pacal, il mastiquait un bout de méduse caramélisée en se disant qu’un jour, quand il serait grand, il irait lui rendre visite là-bas.
 
L’Exeris décolla dans un éclair, si rapide, si puissant qu’on le vit à peine quitter l’atmosphère.
Les Mégapoliens rentrèrent chez eux, confiants et heureux. Bientôt, les convois de la nouvelle colonie leur apporteraient à manger. Bientôt, ils n’auraient plus faim.
Mais trente-trois jours plus tard, une effroyable nouvelle se répandit : juste avant l’atterrissage sur Euphoria-2, une explosion s’était produite à bord, dans la salle des machines.
L’Exeris s’était écrasé.


Douze ans plus tard,
planète Euphoria-2, année 2494.
Coordonnées galactiques : top secrètes.
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  Chapitre 1

    Clara de la famille numéro 4

  
    Clara courait tout le temps.

    Parfois pour intercepter son robot quand il fuguait, souvent pour échapper à Chakaline et à sa bande, la plupart du temps pour attraper l’ascenseur après la fin des cours.

    Elle fonçait sur les chemins à travers le village, survolait ornières et bois mort. Ses jambes étaient maigres mais il ne fallait pas s’y fier : Clara courait vite. Si vite que les touffes d’acrocherbe n’avaient pas le temps de s’enrouler autour de ses chevilles. Si vite qu’il lui semblait, parfois, être à deux doigts de quitter le sol.

    Ce matin-là, elle filait en direction de l’école, de l’autre côté du plateau.

    Les quelques villageois croisés sur sa route ne lui rendirent pas ses saluts, mais elle ne s’en offusqua pas. Elle était en retard et de toute manière, elle était habituée.

    Clara de la famille numéro 4, tout le monde le savait, était maudite. Elle avait vu le jour dans l’une des navettes de secours, au moment où celles-ci quittaient l’Exeris en flammes. Le commandant Pacal, son grand-père, vaillamment resté à bord pour superviser l’évacuation des passagers, avait perdu la vie quelques minutes plus tard, lorsque le vaisseau avait explosé.

    S’il y avait un point sur lequel les commères de la colonie étaient unanimes, c’était bien celui-là : il ne pouvait y avoir pires auspices pour une naissance. Et quand un malheur frappait, elles ne tardaient pas à conclure que la jeune fille en était responsable.

    Il ne faisait pas de doute, selon elles, que Clara avait provoqué l’épidémie de pustulose qui s’était abattue sur le village. Ne l’avait-on pas vue se gratter la joue deux jours auparavant ? C’était également sa faute si le pique-nique d’anniversaire d’un camarade avait tourné au drame. Certes, les invités en étaient sortis indemnes, mais avait-on idée d’éternuer quand on savait que des tétramaks passaient parfois dans la plaine et que ces énormes lézards s’effrayaient d’un rien ? Idem pour la foudre qui avait fait flamber la bibliothèque. Clara avait emprunté un livre la veille. Si ce n’était pas un signe, ça !

    La liste des incidents était longue et la plupart des pionniers n’auraient pas été mécontents de la voir bannie d’Euphoria-2 avec toute sa famille – on n’est jamais trop prudent – mais le Professeur, en sa qualité de dirigeant de la mission, s’y opposait. Aussi se contentait-on de l’ignorer, non sans lui faire sentir à la moindre occasion que la colonie se porterait mieux sans elle.

    « N’écoute pas cette bande d’idiots ! » lui disait sa grand-mère. « Maudite, ma petite-fille ? Jamais de la vie ! »

    Qui, de sa grand-mère ou des commères, avait raison ? Clara n’était pas sûre. D’aussi loin qu’elle se souvenait, petits et gros désastres se succédaient autour d’elle. Cela allait de l’incident insignifiant, panne de robot ou court-circuit (niveau un sur son échelle personnelle des catastrophes), au coup du sort qui chamboulait votre vie pour toujours (cata de niveau dix).

    Les bourrasques qui balayaient le plateau aplatissaient la bruyère. Clara accéléra pour chasser ces pensées, lancée à toute vitesse sur le chemin longeant la falaise. La sueur perlait sur son front, ses cheveux châtains dansaient dans le vent. À sa droite le précipice, à sa gauche la zone interdite des geysers. Elle jeta un coup d’œil à sa montre, qui affichait 7 h 94. Ça allait être juste. Aujourd’hui, c’était le cours d’Histoire. Il n’avait lieu qu’une fois par mois et elle ne l’aurait raté pour rien au monde.

    Soudain, elle entendit un cri.

    — Au secours ! À l’aide !

    Un pionnier en détresse ! Ça vient des geysers !

    Sans réfléchir, ignorant les panneaux d’avertissement, Clara sauta par-dessus la barrière.

    — J’arrive ! Tenez bon ! cria-t-elle.

    Sous ses pieds, le sol était mou et gorgé d’eau ; des gerbes giclaient à chaque foulée. Un dernier panneau rouillé, planté de travers, indiquait que la zone était dangereuse. Qui pouvait bien s’aventurer dans un endroit pareil ? Le Professeur avait pourtant suffisamment répété qu’il ne fallait pas mettre les pieds ici.

    — Où êtes-vous ? Répondez !

    Pas de réponse.

    Bizarre.

    Prise d’un doute, elle lança une recherche sur sa montre pour vérifier si quelqu’un se trouvait à proximité, mais d’après l’écran il n’y avait personne dans les parages.

    Encore plus bizarre.

    Au même moment, une colonne d’eau jaillit à côté d’elle sans prévenir. Clara fit un bond, se tordit le pied et tomba. Des trombes d’eau s’abattirent sur sa tête et il lui sembla, à travers le déluge, voir une ombre griffue détaler à quatre pattes.

    Elle regagna le chemin en clopinant, trempée (cata de niveau trois), mais réussit tout de même l’exploit d’arriver une minute avant la sonnerie.
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    La seule et unique classe de la seule et unique école d’Euphoria-2 était bondée. Les élèves les plus jeunes étaient assis en tailleur dans l’allée et sur les rebords des fenêtres. Les murs, couleur beige réglementaire, étaient tachés. La peinture du plafond s’écaillait.

    Clara se fraya un chemin pour rejoindre sa place, tout au fond. Sa seule amie, Youvi de la famille numéro 1, une petite brune rondelette avec un énorme chignon sur la tête, l’attendait.

    
      [image: Image]

    
    Le père de Youvi gérait le Comptoir intergalactique. Il s’occupait des commandes, des livraisons et des stocks de la colonie. Il avait tant à faire que Youvi ne le voyait pas souvent. Pour se faire pardonner, il lui offrait des robots. Espinalde, sa belle-mère, veillait sur elle. Youvi la détestait. Pour le reste, elle passait ses après-midi à explorer les boyaux des grottes sous le village et avait peur de pas mal de choses, en particulier des piqûres, des punitions et des pirates de l’espace, même s’ils n’existaient plus. En revanche, contrairement au reste de la classe, la malédiction qui planait sur Clara ne l’effrayait pas.

    Tranquillement assise à sa place, Youvi mastiquait une ration de survie en guise de petit déjeuner.

    — Mais… Tu es trempée ! s’étonna-t-elle en voyant Clara s’installer.

    — Je me suis pris un geyser en pleine figure.

    — Tu t’es approchée des geysers ? T’es folle, c’est super dangereux !

    — Quelqu’un avait besoin d’aide. Enfin, je crois.

    — Qui ? Qui est assez timbré pour aller se promener là-bas ?

    — Je sais pas, j’ai vu personne. Juste une ombre bizarre.

    Goutte après goutte, une flaque se formait sous sa chaise. De part et d’autre de la classe, les élèves se lançaient des regards suspicieux.

    — Dis, hésita Youvi, il y a comme une odeur depuis que tu es arrivée…

    Clara passa le nez à travers l’hologramme d’uniforme scolaire qui camouflait sa combinaison, renifla sa manche et constata, effarée, qu’elle dégageait une horrible odeur d’œuf pourri. Elle n’eut pas le temps de se demander ce qu’elle allait faire. Un petit bonhomme entre deux âges venait de faire son entrée.

    — Bonjour, les enfants. Aujourd’hui, je vais vous raconter pourquoi l’Humanité a quitté la Terre, il y a près de 450 ans…

    M. Momoï, dit « le Momoï », était enseignant volontaire de niveau deux, ce qui signifiait qu’en plus de savoir lire, écrire et compter, il avait passé le brevet d’Histoire officielle et maîtrisait à peu près les gestes de premiers secours. Ce n’était pas beaucoup, mais comme il aimait le rappeler, c’était suffisant pour faire cours aux zéros qu’ils étaient.

    — En l’an 2052, le professeur Addams et son équipe mirent au point un super-champignon capable de se nourrir de pollution. Malheureusement, ce champignon s’échappa du laboratoire et recouvrit la Terre entière en un rien de temps. Et comme si cela ne suffisait pas, on se rendit compte qu’il rejetait des gaz mortels et l’air devint peu à peu irrespirable…

    Le Momoï écarquilla les narines et jeta un regard myope et réprobateur par-dessus ses lunettes.

    — Mais… mais… Quelle odeur épouvantable !

    Une grande fille se leva. Sa crinière effilochée ressemblait au pelage d’un animal malade. Les élèves aux alentours s’aplatirent sur leurs tables.

    — C’est Clara, m’sieur ! cria Chakaline.

    — Ouais, c’est Clara ! reprirent en chœur les membres de sa bande.
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    Clara rougit jusqu’aux oreilles et fut tentée un instant de se cacher sous son pupitre. Le Momoï se précipita vers une fenêtre, chassa les écoliers perchés sur le rebord et l’ouvrit en grand.

    — Numéro 4, venez ici !

    Tête baissée, Clara attrapa son sac, traversa la classe et monta sur l’estrade.

    — C’est juste de l’eau soufrée, bafouilla-t-elle. Vous savez ce qu’on dit, « entre pionniers, il faut s’entraider », et justement…

    — Jeune fille, allez vous doucher et revenez demain !

    — Ou bien va cueillir des pois d’euphorie et ne reviens jamais, ricana Chakaline.

    Au premier rang, Ultraviolet, le chouchou du Momoï, pianotait sur le clavier de sa montre. Dans une heure, toute la colonie serait au courant.

    Clara fit un signe de la main à Youvi et sortit tristement.

    Trois et demi sur l’échelle des catas.
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    Pour n’importe quel élève, une journée de dispense aurait été une bénédiction. Pas pour Clara.

    Assise sur un rocher non loin de l’école, elle contempla un moment les rouleaux de nuages qui défilaient dans le ciel. L’un d’eux se déforma, s’agglutina à un autre ; le tout s’étira et prit une forme qui ressemblait, Clara l’aurait juré, à l’enveloppe d’une lettre.

    Même le ciel s’y met, se dit-elle, découragée.

    De toutes les catastrophes auxquelles Clara avait dû faire face dans sa vie, la pire avait été provoquée par un courrier interplanétaire. Un banal bout de papier, en somme.

    Il était arrivé par la navette, six ans auparavant. Son père l’avait ouvert en pensant qu’il s’agissait d’une carte envoyée par un vieil oncle resté sur Mégapolis. Ce n’était pas ça du tout. Son visage avait peu à peu tourné au vert alors qu’il lisait.

    Il l’avait passé à la mère de Clara, qui l’avait parcouru et s’était effondrée sur le canapé du salon en pleurant.

    Mie, sa grand-mère, avait manœuvré son fauteuil roulant jusqu’à la feuille tombée au sol et l’avait lue à son tour. Elle n’était pas devenue verte, elle n’avait pas éclaté en sanglots, mais depuis, son doux regard était voilé de tristesse.

    Chakaline avait raison. Puisqu’elle avait été renvoyée, il ne restait plus à Clara qu’à rejoindre les siens dans la plaine et à cueillir. C’était son destin, après tout. Car la lettre qui avait fait verdir son père et pleurer sa mère contenait le message suivant :

    « Le rapport d’expertise sur l’accident de l’Exeris conclut à une faute de pilotage de son commandant, Pacal de la famille numéro 4.

    Conformément à l’article 1382 du Code de l’Humanité, sa famille est tenue de rembourser la navette spatiale détruite, soit 235 milliards d’humas.

    Étant dans l’impossibilité de payer cette somme immédiatement, la famille numéro 4 sera affectée à la cueillette des pois d’euphorie jusqu’à acquittement complet de sa dette.

    Tout refus ou retard sera sanctionné d’une peine capitale.

    Signé : Le Président-Directeur de l’Humanité »

  



Chapitre 2
Le garçon qui venait d’une autre planète
Clara regagna le village en traînant les pieds. En contrebas de la falaise, au milieu des fleurs d’euphorie qui s’étendaient sur des dizaines de kilomètres à la ronde, deux petits points noirs s’activaient. C’étaient ses parents. Elle s’arrêta un instant pour leur faire signe, mais ils ne la virent pas, occupés qu’ils étaient par la récolte.
Tiens, Mie n’est pas avec eux, pensa-t-elle. Elle doit être de l’autre côté.
Avant sa condamnation, la famille numéro 4 n’avait jamais cueilli. Farronce, le père, grand blond rêveur, faisait partie du corps d’exploration et revenait chargé de plantes étonnantes, de fruits immangeables et de fossiles qui ravissaient Clara. Éloïde, la mère, travaillait comme biologiste et passait ses journées à étudier les formes de vie découvertes sur Euphoria-2. Et Mie, la grand-mère, tenait le meilleur atelier de robotique de la colonie. Pas une panne, pas un court-circuit ne lui résistait.
Du jour au lendemain, pourtant, tout avait changé. Farronce avait été exclu des expéditions qu’il aimait tant ; Éloïde avait mis ses livres à la remise et coupé ses longs cheveux bruns. Quant à Mie, elle avait décroché l’enseigne au-dessus de la porte et ne réparait plus de robots qu’en de très rares occasions, enfermée dans la cave de leur unité d’habitation, quand elle n’arrivait pas à dormir.
Tous travaillaient dur pour s’acquitter de la dette familiale. Les parents de Clara et sa grand-mère descendaient à l’aube dans la plaine et remontaient tard dans la nuit, chaque jour de l’année, même par tempête. Clara les rejoignait dès la fin des cours, après l’éclipse de midi, et cueillait jusqu’à épuisement, perchée sur un tabouret.
Tout ce que la famille numéro 4 possédait avait été confisqué et revendu : les robots domestiques, les combinaisons de rechange et les meubles à l’exception d’une table, de trois chaises et de quelques babioles sans valeur parmi lesquelles Pân-Bär, le robot de Clara. Il avait échappé à la saisie car il était passé de mode et en mauvais état.
Malgré cela, Farronce avait calculé qu’il faudrait environ quinze générations pour rembourser l’Exeris. L’avenir de Clara, donc, était déjà tout tracé. À ses treize ans, après l’examen de niveau un, elle arrêterait l’école et descendrait chaque matin avec les siens aux premières lueurs du jour. Ses mains deviendraient calleuses et ses ongles violets, comme ceux de ses parents et de sa grand-mère, et elle cueillerait ainsi toute sa vie. Tout ça à cause de l’erreur de pilotage de son grand-père.
Au bout de trente minutes de marche, Clara atteignit la colonie. Les rues étaient vides et le village semblait presque à l’abandon. Les façades bombées des maisons réglementaires avaient perdu leur blancheur depuis longtemps. De hautes herbes tigrées envahissaient les bas-côtés. La désherbeuse avait rendu l’âme et il manquait une pièce pour la réparer.
Clara traversa la place et prit le chemin de l’embarcadère sur la pointe de la falaise. À part Kölle, l’opérateur pas très causant, elle s’attendait à ne rencontrer personne. Aussi l’animation sur le ponton la surprit.
Une file de robots chargés de caisses déposaient leur cargaison un peu n’importe où. Dans la zone d’embarquement, des pionniers armés de tournevis soniques dévissaient les couvercles. La pagaille qui régnait rappelait les préparatifs de la fête de la Survie, banderoles, musique et bonne humeur en moins. Pourtant c’était bien trop tôt : les festivités ne devaient avoir lieu que dans un mois.
Clara remit un peu d’ordre dans ses cheveux, s’approcha de l’une des caisses et jeta un œil à l’intérieur : elle était remplie de plaques de tôle.
— Reste pas là, toi ! cria quelqu’un derrière elle.
Avalon, un chasseur au visage balafré, la poussa sans ménagement.
— Hé !
— Tu bloques le passage ! Dégage, morveuse !
La jeune fille eut très envie de lui répliquer qu’entre pionniers, il était interdit de s’insulter ; mais avec les chasseurs, insister était au mieux inutile, au pire dangereux. Car selon leur mot d’ordre, un bon chasseur cognait toujours le premier.
[image: Image]
Quatre hommes se saisirent de caisses et les emportèrent en grognant vers les anciennes navettes de secours recyclées en ascenseurs. Clara leur emboîta le pas.
Le premier ascenseur avait déjà entamé la descente. Le second était chargé à ras bord et l’opérateur s’apprêtait à donner le signal du départ.
— Attendez ! s’écria Clara. Je descends aussi !
Kölle lui lança un regard fatigué.
— Y a plus de place, p’tite. Ni dans celui-ci ni dans les prochains. Pour toute la journée. Le matériel a priorité.
— Mais je dois cueillir !
— T’as qu’à y aller à pied ! aboya Avalon le Balafré dans son dos.
— Très drôle. Il y a quatre mille sept cent soixante-deux marches !
— Pas la peine d’insister, p’tite. Ce sont les ordres du Professeur.
L’ascenseur quitta l’embarcadère et Clara poussa un soupir de dépit. Appeler sa mère pour lui dire qu’elle ne pouvait pas descendre aujourd’hui ? Qu’elle cueillerait plus demain ? Il ne fallait même pas y penser.
— C’est quoi, ces caisses ? demanda-t-elle sans vraiment espérer de réponse.
Kölle, l’opérateur, n’était pas bavard. Clara avait entendu dire qu’il était copilote sur l’Exeris. Depuis l’accident, il ne parlait plus beaucoup. Le Professeur l’avait affecté aux ascenseurs. C’était son frère, Alaaf, pilote lui aussi, qui se chargeait des vols entre Euphoria-2 et Mégapolis.
— La parabole de la colonie. Arrivée cette nuit par la navette commerciale. On transporte les pièces sur un autre pic, histoire d’éviter les interférences. Les robots vont la monter sur pla…
Un grincement couvrit sa voix.
— C’était quoi, ça ? demanda Clara.
Kölle observait la structure qui soutenait les ascenseurs au-dessus d’eux.
— Recule, p’tite. Doucement.
Les filins en acier se déroulaient lentement, tout semblait normal.
Mais, tout à coup, une étincelle jaillit et l’un des câbles lâcha.
Kölle et Clara se précipitèrent vers l’extrémité de la plateforme et, à plat ventre au bord du vide, virent la cabine s’écraser en contrebas. Celle dans laquelle elle voulait monter à tout prix.
— Y avait personne dedans, marmotta l’opérateur. Une chance.
Il roula sur le dos et pianota sur sa montre. Clara, elle, n’arrivait plus à bouger. Ses bras et ses jambes refusaient d’obéir. Elle observait les équipes qui accouraient vers la carcasse au pied de la falaise, prise d’une horrible impression de vertige.
— Tout va bien en bas ? Pas de blessé ?
— Ici Fermi, répondit une voix de femme. Tout va bien, juste une grosse frayeur. Par contre, la cargaison est dans un sale état.
Kölle tendit une main à Clara et l’aida à se relever. Des curieux s’attroupaient autour d’eux.
Finalement, l’escalier et ses quatre mille sept cent soixante-deux marches, ce n’était pas une si mauvaise idée. Clara prit congé de Kölle et tenta de se frayer un chemin à travers la foule rassemblée là, mais quelqu’un l’attrapa par le bras et la poussa en arrière. Kevlar, dit le Borgne, chef des chasseurs, s’avança vers elle. Immense, sinistre et menaçant, il la fixait de son œil mort.
— Tout ça c’est ta faute, numéro 4, fit-il d’une voix mauvaise. Tout allait bien jusqu’à c’que tu t’pointes.
— Quoi ? J’y suis pour rien !
— Évidemment que t’y es pour quelque chose. C’est la malédiction, t’es maudite !
— Laissez ma petite-fille tranquille ! vibra une voix derrière eux.
Les badauds s’écartèrent. Mie déboula à toute vitesse dans son fauteuil roulant et freina sous le nez de Kevlar en soulevant un nuage de poussière qui lui arracha une toux rauque.
[image: Image]
— En voilà des façons de s’adresser à une enfant ! Vous devriez avoir honte, Kevlar de la famille 67 !
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